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L'ABONNEMENT. 


LA HAFE 7 Décembre. 
Finances des Pays-Bas. 


_ LA CONVERSION. 


Bédulte des dernières communications faites par Son Exc. 
Rit re des Baances, que l'état de la ronversion d'une partie 
(té nationale 5 et 4} p. c. est comme suit : 
pital entier ‘cöuiprsé de differentes dettes nationales 5 
&. sóumis àla dónversion, à l'échange ou au remoonrse- 
est de’ an . … « « « « fl. 400,251,200 
Peseapitelil abtó nemours jasqu'aa Ter > 
Mete deriier …. ......fl. 36,060,900 : … … 
Biboursetnentparsuite de  … ” SEE een € 
@atiotis tôrs du tiragede la Ee 
Nets 6,000,900 


PIE, : ee es ee 
emboursement par suite de 
tioris „Tors du tirage de 
gêrie, .........» 1,003, 400 


honken emenmentemn mamed 


Total du remboursement. fl. 43,065,200 

M'à te vonverti en inscrip- 
BE4 por cent un Eipîtal de 
150;929,600, ot il a 'été- 

ge au prix de 961 p. c. 
tal de fl. 36,424,500, ce 

zensemb. fl, 187,353, 109 

53 ngér'par 

Pe da tirage 

SN’ 2e:sórie.'… '- 28,996,700 - 
Schárigevo- en en Se 


Er 


be ct  9,114,600 Ea 
Mi Ee de min en mn en 220, 468, 400 
lins De et Ee ief nt 
B Total de câpital"conserti. fl, 263,533,600 


Ek y djoatent le -imontantda A 
Biest rqai: veratemplojd äu- 0 1 
bljhdstment de la: 4e‘ sbrie” …-: 
perio 5y, lorAkb.k;:; 4 °7'20,600,000 
herleid AmbipoarilgBe- CC: nn 
vena leengete, %1: -16,000,000 —  » 


ig dernier e, ete, 
föstilte que lé total du capitat.converti's’ é- 


en RE ENEN AAA RE 
Cim aa nat eeen et ige PL BGO et mel En 
sorte qu'il reste à canvertir_. . …… se. fl. 106,717,60 
Treed en Se Ai AE EEN HEN. N Re: Brenk 
afs sbat L&G pers que le goûvernemênt. tieht à sa dis- 
Hie Bier ting st def Ar Tr. vorst dai a Ate 
ton pour mener à bonne fin là conversion dui’ a fait de 
$ EE A editen nn Eet 2 : nj 1 a Da’ 
iprides brogres;en st pen delëmps?. lei non plasil n'y a pas 
1gbration,, nôus Avons les chiffres devant hous, — 
test demontró' que parsnitede Vemiprunt volontaire, le gron- 
nement poss 
El.:e « "gt 5 ate Es ks tee 
uee gouvernement aen outre à sa disposition 
deuk prémiefs termes des inscriptions de la 
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wOn voit que le gouvernement peut disposer 
ne somme de. …. . es eee eee 


2 
. 























Ournat de La Haye. — 8 Déc. 1844. 


milleton du 4 





KA GUERRE DE NIZAM. () 


vir 
Ì__Lafableindienne. 


> Mae 


ì brave homme, qui est plein d'admirstion ef de dévoûment pour vous. 


AE vous appelgs-vons ? 

midauly, man ealonel, sêpondit Nisam avec-une bonhamie charmante, 

err, Où avoz-vousuppris votre profession ? AEN 

À ast=.A Ceylan, chez le colonel Fénéran. 

«en Un de mes bons amis Vous, habitez Rondjah? 

&s”5 Qui, nion colonel ; atde 
P9‚2ù je suis appelé. 


ntent de moi, j'espêre. 

prm it Arina, | 
Á reTau!y, suivez-1m10t. 

„Jorsque Nixun et Ip golpnel fgrent seuls, ce dârnier Ini dit : 


7 … Hee eula maintenant. Nisan vangaves quelque chose & me-dire ; parlez. 


hmm 






FSunaiacy à biede Doarga 
ien tdha beau: nld 
“n'en cogwais.gas pn seul par aon nom. … 
Rn Calle mast 16 Bie ouhlaeroormmandel 
d: »C'Estran jeune vieillard de trente ans, qu 


bd 





es Taugs (ni obéisgent comme, 


fi Me. L 


Hst 








er hed La pissé devant la pointe demno,poïgnard,……” 
YW 5 zoicraät de La Hage hier 





deen numéraire uri capital de.'fl. 65,000,000 


pelwelgeraa nrowtant-des 7... 80,000,000- 


Calogel Douglas, dit Ariada en entrant dansla salle, je vaus présente 


- Dau premier caop d'osil, Douglas recounnt-Nizam dans l'accordeur de piano. 
an Mise Arinda, dit-il, m'a fait le plus grand éloge de votre talent… Com- 


= Vous allez vous charger d'une lettre pour le eapitaine Mess, n'est-re. 
in pelanel peut me donner toute sorte de commissions, je les rempli- 


dit le colonel ; je monte à mon appartemenit 


„ar Je vous rends votre send. qui vaut mieux dqus vatte nom: nous som- 


sarrcolapel, je pe voulais entrer dans cette habitation qu’avee un prétezte 
Koe 1. JH saiuj Popcasion du piano, si oelle-lò m'eüt manqué, j'en anrais 

OUYÉ ‘one autre; les grandes roufes sont parées d'oceäsions. Vóici done 
Se que j'avais ù vous dize peur ie moment: On vous u sans doute moutré le fs- 


de Fakirs, des fakifs” de tontes lag couleurs, 


t fa ba nde. des Ts us. Mon ‘cola- 
Et ta beaucoup d'intelligence et 

4 ipatign mais sui se luisse uffaiblir par V'abstinence et abrutir par. le fa- 
NN Er e‚ils obéirsient au dieu hlea. J'ai con- 
15 Mydrabad, Souniaey enfant, et yoifò pourquoi je ne Pai pastué entte 


Dimanche: 8 


ni zee 8 he ie jg Bs Zet Bk e an 
of té: ótvernemieft úuráit em rb nike k 
dE Pa, 6 8 8 ‚ B , Ks 


mm en evn 


| gardèe romme accomplie. 


Mimi 2D it 
B end grt 





« 


es 4 « «°« f. H5,000,000 


Si l'on déduit de cette‘ vändk: … 


me, le capital employè júsqi'âà:  ’ 0 
présent au remboyrsenient, au, 
montant de . . ..’. .… +‘. Sff, 49,065,200 


Ainsi qnè, le câpiitál fixé 
pour le remboarsement de la 
be sórie et dans le cas que le 
renibuursement serait demandé 
pour toutes les obligations for» "; en 
magt la 5°sèrie. .. ...à. … 50,600,009 

ese tf Rek ud eej ien 
Kat =48;008? 
Il lui resterait donc an encaisse de, .... fl. 71,934,800 
Et nous avons dit plas haut quelecapitalqai 
reste à convertirest de. . ... ........fl. 106,717,600 
_En yemployant cet encaissede . ... …s.… 71,934,800 
1 he'restaitgn'un capitalde. .. .. . . ‚fl, 34,782,800 
À eohvertir, en sorte quef’ ceuvre de la conversion pent être re- 


Nous nous réjouissonset certes quieonque prend à coenr les in- | 
tèrêtsde la patrieserejouira avec nons,‚de ce quedáris le cours de 


‚ cette année senlentent,le:gouvernement a converti nn câpital de; 


_- Le montant dö;la: sbúscriptitn u 


fl. 145, 000,000 





là jg vais dans fes habitatians et les villages voi- | 


Ì palsis lu dao de Seramereols si vous 


près de 270,000,000 de flörins, avec une somme de 43 millions 


‘| en espèces; et nous espérons qu'il parviendra à cmnpléter aussi 
| heureosement cette grande mesnre. En général la marche de, 


la conversion, depuis son ouverture,a été des plus heureuses, on 
peut:s'en convaincre par la diminution dn taux fixé ponr l'è-’| 
change des obligations. La première émission de 4 p. e. s'est’ | 
faite à raison'de 95 p. cet l'on est alfé successivenrent en aug= 


taentant jusqu'à 974 p.c. 

Nous eroyons qu'il n'est pas’stns importance de faire suivre 
ici, d'après les communications officielles, l’átat des: recèttes et 
des dépenses, effectuóes par le gouvernement de ‘lu sotiine’ de 
45 million8de florins que les Etats-Génétatit Uit mide à la dis- 
position du gbüvbrfiement: -… -'  …vWiepanme 
È “Réreites; Tetten “dpónsbe 
hf ‘Apuremontdudefò * — …… 
“ Pemprunt volantaire-du fen Roi-Guil-leit de 4840 et desan- jk 
… #.10,000,000' ‚nées prácódentes. „ … fl, 4.400,008 


3 


laume-Frédérie , . 


De J'emprunt volon- LComplémentdesvoies * S 
taire, ‘7. «5 65000,000 |ét moyen de 1841, 427 17 00UT 
She teks an: tre gabadidedide het 438, , wies k 14100, HT A52;800 
Totul debrecdties, 4: 45,000,000? ‘sRembourssdrerdt- der 1: vee 


A déduire les.dfpen-. 
ses ci-contre.  «‚… « 


- …_, | laadette à la Soaiétó.da ; 
43,480,5%5 Commerce EEEN: 


Reste dncote. … fi 1,519,425|.*:- 


_ 22,027,475 


eee Fotal, . f,43,480;5765, 


|_ IN résnltedeces dornées:(1) qa'il resieïdans les mains du guus 


‘vernement gar le. capital alluué de 45 millions, une somme de 
plus de 14 million, Cette somme est insuffisante à eouvrir int 
gralement le déficit que présente le budget pour 1845; mais 
‘Ja róussite de la-conversion et lee numbrenx avantages qui en 


_rósultent déjà poor l'année courante, permettent d'espôrer Arn 


ce deficit disparaïtrà coriplètement,et det espolt be trouvé 


(!)Les dernières communications à laChambre faites par le ministre des finan - 


ces, dont nous novus occuperons sous peu serviront à complèter ces dopuges, 
— Vous éÜés done avée nonb, cette nuit, Nidam? ©! OEE Neen 
— Jy étais et je n'y étais pas, mon colonel. A cette heure, vans olé vólel 
en oaatnme de coton : je resseuib[eà un gehtlemati cuivfé; mais cette tuit 
j'étuis déshabilléen taug. Depais plusidurs jours, j'ai raad ma tête et jeue 
mange pas, pour maigrir. Cès chóveiz, que vans voyéz à présent dont faux. 
Ainsi. je ne pouvuis pas m'etposer, la:mùit dernière; kune méprise deux fois 
fuireste, car je sernin dort deux lois, zì j'avais été Poignardé par vois óu par 
sir Edward. Mon paste, dans le combat, me mettait ä Pábti de tons fescaùpi, 
J'observais le fakir Souniacys lui nam'était pus engage, le paüvre homme Ui: 
souffle le renversernit; ce u'est pas un corps, c'ostun esprit, ll crie €l do sé 
bat pas. Au moment favorable, jé l'ai enlevé dans ütés bras-côtinme une feuille 
de bananier… EE en dk 
— Le fakir'est prig,'nron brave Nizäm P 
_= Il està moi ét k'vaus, mon colonel. 
bat, voilà peurdguoi je lat pris. — …. — 
—'El personne aa moins n’d va:tom prisonnief® rte EE 
prisonuier ct serait révóler la guerte. 34 


"Ohf ea eerse eetikdnd ê. 

lai déposé en tien elf, dend tE cbiu ijt: Hiis, Meihteuant mo perúnttds-voas 
ae sn „eat ipn eaei Cr De tet Bu Mo 

oee par de En 


de vous interroger, ion chtorel® 6 
de moi prisopriier (Je vods avoùs qu bit fort 
Ne Kael Ld er 5 he M A . pe r 


En le prémant,j’aì fait cesser le com- 






Tie AAT 


— Parle mon brave Nizam. 
— Que faut-il que je lasso 
embarrassant. RN EEn HA 
Ce sóir, à la nuit lose, vons le cohiffuirez clibz le capitaiine Moss, à Rou- 
djah. IL fant en avoir le plus:geand splesmous póuvóns erf trâr parti, 
— Voilà une affaire artêtáö, il zora fuitselon vos ordtes. 
— Et vous, Niznm, quênd viendogs:vone dotuëurer vee nous à Nerbuida P 
— Oh! pès encore mari eolânel : j'ai won logement ailleurs. 
“mt Pent-on le connaître, NizamPer Ren 
_— A ‘vous moi ‘eoloüel, je 'h’uisien k cachet; Je nis logé dans un bas-re- 
lief, du (ein ple souterrain de Dominar-Leyria. Ge bas-relief est fort beau, il res 
présertte le aupijlice de Kavona, :te patissent de la belle Sita. Je dors sur les 
Epaules du géaut, el Lu ehevélaco,dé.Sitd'm sert deridean. Gest aînsi que 
j'assiate à tous les conseils de Taugs, présidés par le vienz Sing. J'ai broyé da 
granit de DonmarsLeynhs j'er ai goutposë une nuance de bas-relief ; ja are 
peins le visage, le forse et le bras, et guand je vouz m.eux entertdre, je me 
mèle anx boudas gourds ‘de pierre qui tourmentent le ravieseur Ravana. Vans 


comprenes P je my'incrüste dans le-baë relief; j'ouvre les breilles, ot je ferme 


jes yeax. 

Un sourire paasa sur Îe k 
sourire se serait élevé juequ’à l'éclaf de Îa plus folle gaîts. 

— Vous êtes ui aditûvable. servitdlr, mon brave Nisam, ditit, GE qefend 
V'heore de larécömpense sera venue) vôRx ne seren pas oublid. Vages qeeitd 
étrange guerre noos fnisona! it uggs est même impossible de réésmperiet 
ler betlgs actions cemm® les vórtés, Îe peur d'éveilterle meïndre senpigts 
autour de gous, dans eres campagnes ‘raùagnilles, 8 EEE 

— Man colonel, demander à sir Edward si je travaille, moi; gaar gagner 
una réeanpense. Lorsque je ré:msis dans nahe eutreprise ef que sir Bdwärd 
me dit: Trèssbien. Nigani! jo snis-récomnpemsd. A Londres, j'ai va, à f'angle 

4 3 8 sie: e s 

e Charing-Craáá; he putois du duc de u Strar 
me disies ; « Nisam, il faut enièter 16 


Bd es ië zen , 
visje Sn am nt - gk d Ea Ek 
. i ee 
Ae U res et v. Pre. 
br e 1 . Hed 
EN ENEN 1e: rd EE: TEE 
: î Dn jk 


mma es men 






| geert h, projet de lóî pgrtand Ë odifiesftgn da budget. 






le visage du-cofonel Deuglas, En tout autre tempé oö 


À goë-Tirtam passera. Á cette distance, 
Northumherfhadt: j'ai +é, an Strand, le : eht 
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or rge? Ll & EPE ' 
u 15% Année 
kB "eid pa ertt 


ie Hees GBIT 


abt dt € 
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etn GP scrqtaalr btn | 
” :BÚREAU DE TAA 

‚àLa Haye, Lag rd 
derrière le Prinsgêv 









ies 


Ô SER OP 
meconfrmò par.la,dóclaratior fue ‚son Exc. le: ministre des. fi- 
uanees a faite récemment ä la Seconde Chambre.des Btats-Gô- 
_ Noussommes persnadós que,ces dotnóes, repasant toutes su: 
des communications, officielles; convaincront les .detenteur: 
d' obligations de la defte.nationale 5 p. c. que lenr,intórôt hie: 


entendu demande qu'ils Schangeut le plus tôt pensjble leurs obli - 
gations en inseriptions 4 p. e. … vt din ene 





: pa EER 4 VALT, 8 kt. So 
Nous avons annoncé hier qifë la Seconde Cha breder pen HALS 
Gênòrrux a recu, entre aùtred, un message royal. ze 


Fétte nelke dopeert'exereicd 8-et 1 rs, 
total du chapitre IX dú budget“da Sedert tnL des, 
relativement à la dette publiqae, comme St: 
Intérêts , rentes viagdres ef bontinds.… 4. : 
a E Bk : Estimation. ot Unen : 
1844. “1845 


tionaleetdeladetteÂlottante 1.38,524,828.84 0: SÉ,500,8i2 80 


2. Rentes des cautionne- . EEE 
mens decomptables , .. … 50, 720.08 hes …49,720,00 


3. Kentes viagères ordi- 


4 


netces, 


don dn PC 


1. Rentes de [a dette na- 


| raires oes. .en  .142000.00  i38,060,00 
Á. Rentes viagères ayant. En 
couruàchargedesdomaines. … __ 33,000.00 “30,D0p. óf 


5, Rentes vingères tontj-- … , Ar ren 
naires de Nymègue. …. .. … 12,000.00 _ …12,900.0f 

6. Amertissem.deladette, __ 300,000.00. 360,4 OE, 
£, 39,362,548.04 fl:39/106;502.8E 


A dödaire ce qui, en exé bin 
eútior des traitesda- Isere teer, en 
189DetB riöveintro 184Ljest ic Tnen ob enaites SE +80N 
à chargé'-de la Belgfquê etl > verre oepitogs mòr 
ä éiò ‘porté “áu Gr, <Tjfere tien al hiel ze „EDT Ge 
belge';'en vert du l'ärt. 63 erder; me oor Tee Tp STOM 
$$ 6% 7 dir dernier träitó: A7 13,502650:55 A 3, SMIRS. 
beten ret od tn tn Let hagen KITE bte 
…… +4 Total dj chape IX:-£. 35, 769,890.29, A, 35,066, 
BÀ IN ret iie’ de Ta gatnidon, ‘va à distribúë dy f 
at Uiers ge Wmjtent 15 aides de servie et plúd’;Te 
disttn ear midtus: br gite gelge &'Aéceribre pour tbc 
pense d’ af’ Eeeh den Harde dBi” lat 
nifornie dû Rát êtÁit gk brij oh et de EED 
io east. di neael Adfo h vete Banre skink 
TE dómbre ‘dfänttieds "de! seride ," 8u: GRTSE GEND, Pati 
de feuiilfdn df OH PEr'ot Ak vhdüe, GU? b tolersade sf 
détix glaivés di'ëròit. Cette: bbele We" Puitd 4" u Hib 
troïs-couteitts oratige’, blane et bleù; "77 Ies onno 
E.M. aïtiet qa les Prtdeb &t Prifices: 


 Aspectiëte gite, L ele 
ses dela fAútHetóyale ont éténccuetfes hik r if lepadiie 


RATE 




















qui Femiptiskaje1& sállé jusqú'aux clmbles, Paê té plus gPand 
enthóusiaate tfuï ä éelaté de houveza” aú dfkdertt: ot bli 
‘Leteud'artihde Led, dit” Mat 4 ëtö su De, et Ter Brite 
"de spectateurs ònt assisté. à,ce-beaurspectacle, ‘pour:dequel la 
vite w'aesitrien Bpatgnbe, NOSUN ELAN 





En ze : ren ee ne vesie A 
i viedx Singset pöuirétompense je vous dönne ctideur palait; > j'entòversis » 
| te vieux Sing, et je tte prendrais pas vós Pulats, Maintenwt,: ooi GöokeE Pe 
: fiens. vous donner-des arte dla’ plus hetteirhpottánicë; & iis volt olies. 
eonnaîtrez bientbt;: Avari de:voon: definer dot uvis je podrrt st 
“un prix pour cettò-róvélatfon. Je ne dèmanderrien: pùd } 
veux m'enlavet même l'orgueil de prfuser: —' 7e Á 
-_ Lès-goiksbtesgegtrottrpatines du cotonel s'dvánonitent: dt Hijtent sPAuiebt 
: militaire supprike pendant quelques minutes tintsAE att er 
Evacijke' midn cotónet vouille bien w’scoster'; dutor Niki. O4 opiee 
; destTdugs Est our lé $ersaut méridional de miotrt Serie, er toorple- de Diuitar- 
 Leynu; le colonél Sleemian , votre pr&décovseur,:f'a HUE didpgonal; nRT he 
fut pis heureux dans'ses exploratiòtie: -Anjturt i aides wonkehf6d Si6as wk 
grand: coup doit être:ftappé lä; C't irndgu®s dáchaif: Goliwet ; pltteserdns 
disposer de forees nombreuses? 72ste ae ik aerdhee Een 
— Hélas! nou , mou breve’ Neat sok milttounjoekt nous Mier 4lates: 
grandes choses avec de petits-moyent Gest le: badtijjde We gti 
 Brtiétropolel St uu'vormendefent ded guerre; nh ten oat VP rated 
point la ventiëme partie-des forces qu'on a Gprufsdéh tofste hheudiitë, ori dik 
‘amiées, tont serdit teririnëddiriis tohgtehnps. Lek nifnierres à'utit fuhidis com- 
pris cèla: Ilgdetnardeht :-cotttiifèr tour fdut2it-da fégitnbos"Ot:feti rEpond: 
quatre, [ls en envoient deur. Combien fant-il de livres sterling u? Mlfe/ aa, 
Ils en envoient cidip cents. G'est einsi tpu’on hie fat rien, qitotl He”rmtne. 
tien , el que beancoup de sang et-d’ôr sout dópensés en vain: E% d5bet le 
ministre eût fait Kr end s'ileût'accerdéte doable de equi dlait dé 
fnandé, on arieait tontéerasó du prèmièt tówp… Mais Cutd eat hid a 
la chambre des córinm nes eit rfoj loin pour Womtendrarddidtbnat de ehse. 
urgente, Rizamtetäthhons de faire beanconp àvee' pens: © VUE 
ae Nous-essdierdns ; coloneh;.: il s?agit -d'andantirt'élR® des Taugs ; et da 
faire prisourier te: vieux Sing, l'âme:de Lt-grierre? Nur u votts qelkjuan jours 
de repos devartt fons: Nos enaemis ont rega:ktieg! uaetitfiike' legen: Ús n'en 
profiterort pas, c'est positif Quand dbs seront-retbirus de härtraurdissomert, 
rs reco:nwenterwet: Alors, nous frapperons abtre voup: d eveins-prie; mort tö- 
lonel, de me dontter ane lèttre pour le capitaine Moss, afin ga'if puisse nrêltta 
&_ma'dieponitiontattireil n‘cessaire k adtre' grande expiditian, Sir Edward 
vaus-diru gite" vous-pauvez vous Gér heel: Sr rn me 
Oh! je n'af pas besoin de:tegafintde de air Pd eward! je vous viansfe, tien, 
brave Niearh:,. Te-vats vous derize beddeltre pour deren pituine WBebpt? c°* ge 
Hf ae 8 
eed 





EEE 





a Mon-velofels= fearbait Niwttj pendant que Duùgies 
gaver coutme moitfiie Wörkaddtd vst'entenrd d'eapione: Pà 
gebrui porvaft-le plëno, HÀk va-predd 
ke Hy uralt dane Tee riviëregidis. Gaus; st: 
ir overijkistewitrowek, ev cacliniont leurs tâtaasohdiavoe: (EMMM Eken 
‘nieré. J'akrencontsé un fakir, qui oat faki $ we: ÊP Sbn deit De: 
mint comche nd mêndiant, àane très ges pere 


Jaber dana 


pfästio bons gens: le bandit demandait lars 

ruêé qe Ini eqfuend-rtous avone été. our. lebr gerda, geta ne 

roupie on lai disant : Voilà pour payer voesbiations quand le.crieur'de Gen 
viens wag 


je Wad rocenenivtdic 


qui, 


e Hens apprenens ee Mile Belphine Barraud, ainsl que u. 
Duboigs op WPR Ie suctds Ja, plus flatteur á la svirbe musi- 
‘cale donnöe avant-hier au soir dans les appartemens de la 


RE on orn A oe A 3 
et É nief 7 





‚. MM. ont daïgnó complimenter à deux reprises Mile Bar- 
dei ri idur F'éxécution parfaite des différens mor- 
ogg det blamiert de violon, et immédiatement après le con- 
eert, le chambellan de service a reis, au nom dela Reine, à 
mie” Barraad une superbe broche en diamans, et à M. Dubois 
unsópingleen diamans surmontée d’ une grosse perle. 
Nous espótons que ces deux artistes pourront se faire enten- 


Are ii publie avant de quitter la Hollande. 





Cemmerce extérieur de V'Autrichc. 
Le chiffre total du commerce extérieur del’ Autriche avec 
Fêtrangeraarditétd de 231 wmitlioris de flarins, somme qui se 


röphrtiksäit à-peu-près également entre l'iimportation et l'ex- 
portation et dont 190 appartenaient au commercedeterre, et 


FB an enbtterte de mer. Si l'on y: ajoute les opérations pro- | 


pres 'à Ex Dalmatie, province dont la-frontière n'est pas com- 


peisb deess-la ceonseriptièn du tarif général de l'empire, ni 


pelr-toris@duent daas Févaluation.ci-dessus,; on obtient an total ! 
de près de 285 mill, Mais c'est là la valeur officiellement déclas 
rée, valgur à laquelle il faadeait ajouter ceile que représente 
Fa tnasse des márchandises introduites en contrebande' par les 
EtodtiËres de Pologiie, de Russie, et surtout par le littoral de 
PAdrjatiqae, où, 'cúrmine on, sait, ellè est organiséeen grand, et 
Herd, aux eivirónsdu lie Majeur, de vóritables batailles aux 
doliärifersde Petipire. On l'estime au quart des valenrs impor- 
tées. Le total gönéral des échanges se trouverait ainsi porté à 
près de 320 milkions, soit, en tenant conipte du transit considóé- 
rable qu'effectue:Trieste, à environ 350 millions ; ce qui place- 
raitl' Autriche au ler-rang des puissanees commerciales, les- 
geller peuvent, quant à V'importance des valeurs échangées, 

chasser wins: Ángieterre, tmilliard 700 mille; France, L ruil- 


Ig rde ze Etats-Unis 650 millions; associations allemandes et 
siatiques, chacnrie, milliard 4, Pays-Bas, 360 millions, 

Ape 350; Russie, 340, etc. : 

EEN 'juger Al développement qu'à pris le commerce 


Î 
| 
antriehien. on compare les rèsuitats de 1830 avec ceux de 1840, | 

“vóft du'il est passé en valenrs officiefléinent déclarées, du | 


de-1B p. c. Gettepfoportioun, bien qu'assez remarquabla, 
Five’ Tsûlëtuent, est bien infórieure a celie qe donne le can- 
weren, de, Ia planet des autres pays, lequel a doublé pendant 
ces 1Ó ou 12 ans. ed 
L' Autriche recevait, en 1840, par ses, ports de I' Adriatique 
pour 571 millions de marchandises, en.grande partie-de den- | 
rèes ezotiqaes, sucres, cafés, bois.de teinture, tissus, vins, 
spiritneux, et livrait au, commerce étranger par ces mèmes 
perts, ponr 25 millionsde produits à VV’ Allemaggemêridionale, 
aha, Benen à lajSaze,, o'est-â-dire au, Zollcerein; elle vendait, 
erf -mallions et vecevait de ces pays pour 39 millions c'est- 
Jalleprós: de mboiddò de ses infporvatióhs par terre, bes fron- 
ires. HEcan valaques, cerbeg, moldaves ef russes lui fournis- 
ien;.pour À, ‚milfians.ehrecgvaient d'elle pareille contreva- 
possesions.d;Ítalie Águraient dans les échanges poar 
rs Ventróe, et 181 millions à la sortie, Dans ces deux 
ak 


ifrg de 185 millions à celui de 269,cé qhi donne un accroisse- 






fen 










4 chiffres se trouve nêgessairemgnt gelui des transactious 
Aastda France avec | Aatriche, parl'intermédiairedes ótats 
deb; eb clestainsi qu'il faut s'expligaer quolps tableaux de 
gmanes.h'atribuent, à ces Oehanges aven L empire autrichien 
qu'en faiblg. valeur de 9 à 10 millions. Ils ne peuvent men- 
tionner, en effet, que le comyperce dirget, c'est-à-dire par mer; 
le.nestp se kropta porté. paur les statistiques. autrichiennes 
| pogr. eo-Jen,de la France. au cowpie du, Pièmont. 
ben proddita naturels, agricoles et matières à ouvrer, Ggu- 
prienbdang les expogtationgde |’ Autriche pour 98 millions sur 


BET enn IJ, RT REE OEH GR 
iifgus-dorinanden féren, deschasscn, des festins, ici, à Nerbudda, si c'est pos- 
sible. Lus Taugs ne doivent rien soupgönùer. Nous:leur laisserous croire que 
neus sommes endormis dans une tranquitle ignorance. Au reste, mon colonel, 
A | À inent de vaus donner des conseils, lorsque ee sout de 
siiples avis que vous atteider de moi. kn 
rr VOP VQUSM RIDDER, Man brave Nizam, — dit‚Ie.ealonel, en se levant, la 
letten Geemêg hola swaiu, …: Vous Ales injuste envers vous Un chef, dans sa 
posijton, doit.ésouter. tous les oonseile, même. ies, abaurdes, et ceux-Jà ne 
viendront jamais;de. vous… Voilâ.ma lettre pour-la capitaine Bpse, Aver cela, 
tpuaanrez tout ce quo vaus desonderen. De oe 
— Mou colonel n'a plus rien à me dire, 

— == Ken. pauleumeut, je vous secommande. votre prisonnier, le fakir Son- 
niacy.. à moins qu'en, votre absence quelgue tigre ne l'ait dévoré. 
hm S0yes \rangailie, mou colonel, les tigres.na mangeut pas les syuclettes. 
… Am gplanel cauzédia Nisauraver ug sourirg et‚un geste de la main. Il venait 
De se distraige Volemmens.de la pensde dominante. qui, brûlitsan coeur et 
san eso Oiae lee peises terrihles, dausdes maladies ste, "âme, on cherche par- 
tant ua rpmpede. moral qui donng.au moinale tempe.de. proadre: haleine puur 
tetouimencer à souffris, Douglas retomba dans enn agonie gurnd ilfutsgul. 

„hPendapt l'ontrstien,de Dopglae st de Nizau, uuo antre aecéue avait lieu sous 
des arbres, à duelqoes pas de 'habitation. 


$ sir Edward avea eette franchise qui soppriine 





et 


rekanomte Elona avait dbordé sir 
4pystpréambule vigeux ou Arompeur. 
er Si.Kdward, ditsil egcusez-mni si je, vous interromps dans vos rêveries 
silanciousess, mais je, vous trouve seul, il fant que je. suus. parle, et jo saisie 
«alte précieuse occasion. 5 Pt 
…, err dasuis tout à vous, dit Edward avec uu sourire; parles, comte. Eloná, - 
—r Cinque j'ai vu, d'autres. peusent Je voir, sir Edward; ce que j'aì vu, moi 
Je-sanrai le,taise ; d'autres en‚parteront… J'étais à mon butcon, Ta nuit der- 
niëse, rêveur et silenciegx comme vous l'étier tuut-à-l'heure. Je regardais la 
Bi laas Étoiles ef les bois. C'est toujours ce qu'on fait à la campagne, dausles 
heures d'insominie. J'ai entendu un bruit Jézer,un bruit prudempmeat diuninué 
gars précaution, et aussitôt après, j'ai vu deus ombres glisser sur la fag ide 
de.midi, ef disparajtre.dans Jes arbres. Ma première idée a été de courir à vos 
Appattemens pour roms communiguer vettedécouverte. Une réfleziou úi’u re- 
Seau,Je ponzais donaer\'ajarme.à la maison pour un, motif peut-être fort: Ié- 
en Jui:même. Ilétzit foct.probablo que denx domestiques s'échappaieut 
akusi furtisement, etcouraientà quelgue rendez-vous nocturne. Je n'ai-dono 
passpittéamon poete d'observatian ; j'avais vu lo départ, je voulais assister uu « 
„retour. Crovez bien, sir Edward, que mies oreilles, n'ont pas été. dupes d'une 
Mlasian 5 jat anteude.au milieu de, la nuit ua eri,lointaia, rópété à courts in- 
tervalles, cri gistel dechirent qui ssmblait o'appsrtenirnià homme, nià la 
hsp faure. Quelqunshaures anzès, au lever des dernières étoiles: j'ui revu 


Jendeus pafrnes ouabres; olles, ant gegaludó.la Fagade,aveo,uae-agilité meevert- J 
pvc ope usshl'etigige gdienne des deux. waraudeurs. Au lezerdu | 
Any avait Pe ri a leous,et dane le bois, aucuue trace, dela | 


-agème ns verdcinnas de, la:nuit, Agigtenant, sic, Ed 


R iki ward, croyeserous;-que je” 
xtoisn sérélergmnsbab… vrt ON Wte: 3 Rn Pe 


‚vormnasdendpangen bies, comte, Bl Le dit. dwar en ndent-la-pa- 
‘sales j Rolonsiey or gasite Kans bve, vi „par aard wt swa.paoret de 
pt aen rr een vene aient es atten annalen, uue 


nr Agsonon, san Edward... eerde dro A At 









‚ 1344 et les objets fabriquós poupdr zóulement. La dispropor- 
tion;est grangjet.s’ expligug aisèment : V' Antriche:est lé‚pays le 
plus riche du continent en grands produitsde matière première, 
L'empire, cependantestloin d'être dépourru d'industries: Ia 
main-d'ceuvre y est, comme les vivres, à très-bas prix ; il pos- 
sède d’ importantes usines à fer et une grande richesse mêtallur- 
gique: on sait l'extension qu'ont prise en Bohème, en Moravie, 
en Silésie, dans la Haate-Hongrie, la Gallicie, la Styrie, la Car- 
niole, l'exploitation des mines et le travail des fers et aciers (la 
production actuelle du fer dans tout l'enipire est valuée à près 
de 65,000 tonnes métriques), ainsi que l'extraction du cuivre, 
du plomb, du vif argentetdes sels; ses draperies de Braunau, 


de Linz, de Prague, de Reichenberg, de Brum, etc., rivalisent. 


souvent sur les marchés du Levant avec celles de Belgique et de 
France; son industrie cotonnière de Prague, bien que relative- 
ment peu considérable encore, est renommée; on doit en dire 
autant des papeteries de Venise, des savonneries de Trieste, des 
soieries, des velours et des cotonnades de Milan; la sacrerie de 
betterraves y a fait de remarquables progrès; la basse Antriche 
compte plus de trente filatares organisèes à |'anglaise; les ver- 
reries de Bohême, enfin, rencontrent peu de concurrence. 

Nal peuple en Enrope, au reste, ne consomme moins que 
l'Autrichien : ses importations de denrées coloniales, article 
d'après la consommation duquel il n'est pas-déraisonnable de 
juger du degré de bien. être des populationsd'Europe, n'exeê- 
daient pas, en 1840, une valeur de 15 mill. , celles de la France 
atteignaient 55 miülliuns, et'sex achats de produits fabriquês 
n'allaient pas au-delà de 30 millions. Ll frut sans doute en 
chercher la principale cause dans le tarif de Vemnpire, qai, con- 
trairement à Vevemple donnó par Union allemande, laisse 


: snbsister entre plusieurs des provinces de la monarchie des 


lignes de donanes intèrienres, et qui, en ve de protèger les 
industries du pays ou plutòt de chacune de ses diverses 


' provinces, est très-peu favorable aux échanges, même à 


veux qui s'opèreat à l'intérieur entre les fractions du 
grand corps antrichien : assez libéral poxr les marchandi- 
ses d'ontre-ner, il est fort restrietif pour la plupartdes ob- 
jets de fabrication européenne; il prohibe un grand nombre 
de marchandises étrangères, on du moins prononee contre cer- 
tains articles d’importante eonsommation, tels que mètaux ou- 
vròs, châles, couvertures et tapis, merceries et modes, porcelai- 
nes, ete, la mise hors du eommeree, disposition en vertu de la- 
quelle introduction n'est autorisôe qe song permisston spê- 
ciale et exceptinnnelle du- gouvernement, et cela non pour la 
vente, mais pour la consommation personnelle seulement. La 
eontrebande, ilest vrai, fait souvent haute justice de ces rastric- 
tionsdont aurait-plus spécialement à souffrir certaines manufac- 
tures. Au direde M‚deTégoboski dont on connaît l'exvellent ou- 
vrage sar le erédit public del’ Autriche, ilest telle élögante de 
Vienne dont la tailptte reprósente à elle seule plas qu'il n'est 
déclaré d'admission officielle cn articles de cette nature. 

Ce système, au reste, parait avdir asset peu servi jusqu’ici l'in- 
dustrie nationale qui ne mettait en euvreen. 1841 que pour 9 
millions de cotou (la France en consommait dans la même année 
pour $7)et n'expartaitque pour8! mill, de lainnge; 6} imill. de 
toiles ; 61 mild. de: soierids, Compirésà ceur:desótatsallemands 
dssbeiës, les prodaftsmanafhctirés dé V Müútficheliv. àl'ex porta- 
tion sont comme 1,2 est à29, pour les drapsen jitrticalier, comine 
lest à 31 ; sauf les verreries, enfin toutes les branches de l'ìn- 
dustrie allemande, V'emportent de-beaneoup sur industrie. au- 
trichienne d:ih’s fa eoneurrenen dus commerceektórieuf. 
“Un article dú Lloyd faïsait remarqsier deraiöremenit, tont en 
préconisant les pragrès commerciaux de Trieste, que la part des 
manufactares. autriehiennes dans tes expêditions de soieries de 
ce port n'êtait que de 15 p. c:, et celle des cotonnades de Zà 3 
seulement; et M. de Tebogorski n'óvalue pasà plus de 7; mil- 
lions la part des produits del’ indastrie antrichienne dans les 
56 milltons de marchandises qe Trieste livre anniellement à 
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— Alors, cointe Elona, vous ne comprenez pas co que je din: c'est peut-être 
ma faute. Ma parole eât obicute, comtiygéette derniërë nüit dont ‘vous parlez. 
Il te faut. Souvenez-vous donc dekkers CE Gre vous aren va, vous ne l'aves 
pas-.va; ce que vous aver entendu, vousne V'avez pas entendu. Suis-jv clair 

“maintenant ? en : 

— Je vous comprends, sir Edward, et je rospecteraì vos mystêres puisqu 

vous vous inéliez de maa discretion, : 
__— Comte Etoun, dit, Edward cn serrant les mains de son interleenteur, Dieu 
me garde de vous fire une pareille insulte! Gelaestsi peu dans mou inteu- 
tian, que je vais sur-le-champ vous-douner le mot de V'éuigme, Je serai bref, 
pere qre'a,tont momeut le colonel Dorglus peutarriver. 

Edward raconta rapidement, la. tersible rencontre de la nuit dernière au 
evrste poloams. En finissant, il ajontas. 

— A notre première exjédition, route Elona, il y aura sans doute trois om- 
bres sur la.fsgade du bei, H'est-ce pas? Î fi 

— Gertainement js rousagcompagnerai, si le colonel veut bien mele per- 
mettre, sir Edward. De ° leg er k 

— Parbleu! le colonel ne demande pas mieux, Vons ae dérangez personne, 
vous ne uijigez à auaun avancement. Vai ‚prèudiez le grade que voir voudrez. 
Votre uniforme est bien simple, un dalton ‘ombre, passant le Styx: il ne 
vous gênera pas sur lescoutures. Ensuite, vons verrez des batuilles d'un genre 
nouvean. Une seute décharge de coups de pistolets; une seule, pour ue pas 
donner lalarme aux voisins de deux lienes. Ce bruit, d'aillenrs, s’il était en- 
tendu au loin, serait mis sur le compte d'un coup de teunerre, tombé du ciel 
serein, par distraction. C'est une chose commune dans I'Inde. Ob! nous ne 
livrons pas une de ces batailles insipides a \'européeune, lorsque cent mille 
hom:nes, vêlus de rouge ef de bleu, s'aligfent dux horizons d'une plaine, et se 
tirent mutuellement dix heures de coups de canon, au milieu d’uu immense 

PRA She : he 

charivari de trombonnes et‚de tumbours. Vous terrez antre chose, et vous 
voug amuserez. Dans la:phass de mélancolie äccablante où votre vie se trouve, 
aotrgdguerre poétiqüe vous, fera du biep Maintenant, comte Elana, je vous 
demánde cundenve pour coulidence.… L'auire jour, vous m'avez entretenu 
de votre pussiòn pour la jeumd Greoque Amalia... Nous svinmes à quelques 
syúbers de, lieues d'elle.… la, distance vutorise quelques lógêres iudiscró- 
tipna… C'est que je suis amoureux des aventures d'amour Ï'amour est la 
seule folie qui soit raisonnable dans notre monde, inspnsé… dites-moi, mon 
eher.comte, étiea-vous sérieuseihent avancd’ dans votre passiou aveo Mile 
Amalia? . 3 EN Dee vi 

—Vatre demande, sir Edward, ne m'embarrasse nnllement. Je suis heu- 
reux de pouvoir vous faire une réponse stncêrs et:qui we compromet l'exis- 
tenceda personne. Ui me serait permis d'avouer man amour, même devant 
‘Amalia, sans ceaindre de dogner la plus legöre teinte de rougeùr à son beau 
‘visage, C'étäit l'anour dans sa plus inuoventeet sa plus sainte esprèssion. 

“za Ptrole d'bouneyr? : ER nE ie : 

—$e vous le jure, sir Edward. en f 
1-=Camie; Elong, je vols ui promise un vaisseau pour votre retour, Töt ou 
iard je Viendpat wop engagement, Vols revêrrez Amalia... vous la reverrez, je 
vols al derhendé confidence pour confidenoe; vaus m’avez payé; nous voilà 
quitten de ce côté. IÌ vous reste une dette, et vous êtés trop bou débiteur 
pour ne pas satisfaire votre créancier. ' 

-—Voyous la dette ? Ee ed vi 

— La dette est plus fucile 3 payer, comte Elone, 

— Tant qu'il ne s'agit pas.d'argent, je soie en fonds. 

Yai été aazen heureus, mongber comte, pour vous rendre, à Smyrne,un 
servies léger. ° ED Ee 
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‘coiumerce spécial, de 77 à 921 millions, et son tr 


n'en peut douter, au régime de franchise de ce por a 



























































l'étranger. L'accrolssement du eommeroe général er 4 bl 
est d'ailleurs un fait contestable; c'est. : > bea « vieë 
Vaspect remarquable du commerce de \'empire: Sa td 
tion s'est acgrue, de 1841 à 1843, de. 120,009:ton nad 
25 à 34; soit, entotal, de 102 à 127 millions; progròsdes, © 
marché et aux facilités de ses transburdemens, emmags 
et manutention de marehandises. Bien que Trieste soit é 
fort au-dessous de Marseille pour la masse et l'im portane® 
affaires, cet entrepôt qui n'a pas à protéger de produits €$ 
niaux par l'attirail des surtaxes et droits differenuels, WEL 
des'ôlever à la puissancede ce port méditerranéen fraugais 
parviendra certainement, si ce dernier n'amêliore radicaler 
le vicieux régime de son port, et n'en vient à abaisser les 
de sa manutention. Trieste fait dans ce but des efforts que 
seille doit suiv re attentivement. 
De 
Explications d'@'Conneif sur sa dernière en 


contre la France. ak 


La réunion hebdomadaire de l’association du rappel ae? 
à Dublin le 2 décembre. L'assemblóe était fort nom] 
comme dans toutes les occasions où M; O'Connell est pr & 
L'incident le plus remarquable de la séance n été une MI 
tion de M. O'Connell dans taquelle il a cherché à expliqusig 
excuser la brutale sortie qu'il avait faite contre la Francâ 
la préeédente rèunion. Ges explications ont été donnóes B 
libèrateur à la suited’une lettre de M. O'Neil qui répondat 
aitagues de M. O'Connell. « Je n'ai jamais arancé, dit 
teue, gite tonte la France fùt impie et immarale, mais je Bf 
pas aussì luin que mon ami M. O'Neil, qui eroit qae la En 
d'anjoard’ hui est religieuse et morale. it 
» ly adans ce pays un parti puissant qui, non content d 
impie lui-mème,est \'enneini acharné de tont ce qui a desS? 
mens religienx. Le gouvernement frangais est irrêligieus & 
ee qu"il est ôtabli sur le principe de l'absence.de roiigian, ik 
aujourd'hui des lois pour emnpêcher le peupledp reaevuif 
éducation religieuse, la seule qui piisse- convenir à ses bes 
U yaen France des protestans et des catholignes qui prob 
hantement des principes religieux, et évidenrment mes 0 
vations ne les regardaient pas. Ainsi, il ya M. le comte de. 
talembert, que je suis fier d'appeler mon ami et qniest uf 
plas fervens et des plussineères catholignesqui soient au Ml 
de. Ce gentilhomiue a livré un grand combat en faveur des 
ques, et je me réjouis d'ajouter que tous les évèques fram 
sont ferinement unis pour dêfendre |’ éducation religieuse, 4 
» Je connais les belles et nombreuses qualités que possède! 
les Frangais, etjeaerats bessemont ingrat. si j'oubliais la ge” 
reuse haspitalité qu'ils ont vfferte aux [rlandais aux ópogS 
de persbention, Au commencement de la rêvoljtion, franga 
j'avais moi-même 52 parens officiers dans. Famnèe frangaise 
ane époyue où ils ne pouvaient l'être dans l'armée aagle 
Trois d'entc'eux s'élevèrent plas tard, jusqu'au gradede gé 
ral et mon oncle devint même inspecteur-gênóral de l’infaute 
frangaise. Ll eut honneur de eecevoir du roi le rógiment al 
mand Salm ; il eut dessingulier bonheur de recavojr, eReSFÊE 
temps la haute paie de gênóral francais et de colonel au servi 
britannique. J'ai done.poar le peuple frangais une vive r&cOn” 
naissante,. ë San et dele ee NA ks 
» J'adimire le zòlechrötien de ceux quî, parmi co peuple, & 
attachés à Ia religion. J'adimire Tes nömbeodsee vering qU 
possèdent à un si haut degrè, En möme teinps je hais iimpid 
frangaiseet je dêplorèles jrogrès quello fait dans ce pays.” 
Après ces explications, M, O'Connell à entretenn Tass 
blée des objets qui forment le thèine ordinaire de sos disco®5 
[a déclaré ne vouloir plus entendre parler du fèdóratism®;” 
plan de M. Sharan Crawford nelui parait plus aujourd 35 


„ 


— inmense, sir Edward, 7 
—C'est à vous de le peser à sa valeur. Comme cu service ne me coûtaitf 
je lapprécie moins que vous. C'est alors moi qui vais être votre dél 
parce sjue le service que je vous demande en échange est três-i u partant, 
Taat mieux, sir Edward. . ° 
«1Ì est même enuuyeux; si vous me le demandies, jene vous le rendre 

— Je vouste rendrni. AE id 

— Très-bien comte Elona; si vons bravez l'ennui, vons êtes héroïquêr® 
m'ineline devant vous... Ecouter ! Econtez !., Ah ! vorlà qui me met en£ 
tase !… Miss Arinda inaugure son piano ! La musiqnetait son entrée au ed”, 
du Benyate au son de ta marche triomphale de la Muette d'Auber! Les oise®”à 
eh iutent dans les volières avec les arbres du bois ! Lú jeune fille de I'fade €2 
eute sur um terrain anglais les gracieuses melodies dela France! Comte gie 
na, il me semble ue cette petite choss est plas grande qu'Austerlita et 
fatgar. 

Uu silence de quelytes instans suspendit l'entretien. 

— Comte Elona — dit Edward en renonaut la ronversation sur un ton €® 
me — nous avons le temps de vaaser encore sas Lémroiu. Le colonela éé: 
pelé pour tourner les feuillets de Ia partition, et le uabab so pâme de JP 
comme uit sanvage. Ainsi, le loisir me favorisaat, je puis vous debiter WG 
ehurimante fable locuie traduite parman ami, M. Boze, ce voyageur frang® 
qui nous a dòúuéde meitleur dleuonuaire indien. C'est de circoustänce. . 

LA FORÈT ET LE TIGRE. ee 

 Fahle. 
‘« Une forêt et un tigre vivaient en bonne intelligence, La forêt protég 
le tigre, le tigre défendait lu forêt : le service était mmutuel. Les bueherois’ # 
saient pas aller couper du bois de peur dè rencontrer la tigre, eé les chassóó'| 


ne ponvaient jamais découvrir le tigrè sous le feuìllage épais et sombre de 7 
forèt. Uu jour, l'animat féroce ent la fantaisie d'abandonner sa pròteeteice 
seurs apergurent alors le.tigre à découeërt, et le tuêrent facilement ; ef 
étruisiceùt’ 
forêt. » , 7 Et | 
La moralité de la fable, paarsuivit Edward, c'est qú'il faut se rendra#sr 
couvert cette maxime au premier âge du.mgide… dn 
— Sir Edward, vous pouvièz vous dispenser de me citer cete fable 21% 
— Elle est nuïve comme une histoire dé inurrice, on comme Ja vól 
tin même’. avec une'exeuse.… la première venue sèra la uieitleure pöbe le” 
bab.… vous vous étublires dans la seule auberge de’ce villug#, sweet Hú 5 
wer. ‚ 
"— Quel est co voyageur P rt eN NE en 
— Connude vous? ne is 
— Ineonnu. Au reste, tout eelá importe fort peu au service. prommis- 
“— Je Vattendraì, sir Edward, Sie jáée 
— Voyans, cómte Elona, somment l’attendres-vous ? Donnes-mof apen. 


de preudre.ses bats, à la face du soleil, dansun vaste champderia. Les © 
búecherons, ne craignant plus tes dents et les coupe de griffes, d 
ce pour service, et dans le Bengale'surtout, puisque la sâgesse indienne 
pui: cependaut, jesuis charmé de la cotinaître… 
Voicì done ce que je vous demande, comte Elona. Vous irez k Raudjah €& er 
(l'auberge-des douces heures), et là, vous atténdrez Pairivéd d'ün- namen 

— C'est un voyageur, Un homme de bon sens et de probité… dn 
attendrez dane M. Tower. 
de vos moeurs, du chapitre de l'atténite. EEN 1 


— Maisje crois qu'il n'y apas deux nianières d'attendee… ep Ree 
— Vous êtes dans l'erreur, il y ama cent; Comte Efona, vous sven le O6, 
rage et l'eapérionee d'un viens guerrior; mats je vans soepgonne PT. Gj 
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Rasse informe sans Cormüiengeiuent ni fi. Íl a encore, 
BAN dele mapiènelu plus saleanebe qu'il lui faut le rappals 
mln le rappel ; puid; côtuientant ot:article pallië isd 

Be Examiner, il a appeló l'auteur de cet article, menteur 
Mniateur. En 

Nest pas dermensonge, sì monstrucux qu’il soit, a-t-il 
terminant, pas d’infäine calomnie que les écrivains whigs 
Permettent dans leurs feuiltes, - Ee 

et, Affaires de Suisse, 

2 Genève, 2 décembre. 


Ei 





geeen = ken 
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kbes. dernières nominations faites 
di 


tie le résultat prevu des menées de l'altramontanisme en 
‚ L'opinion pepulaire, alarmée outre mesure de ce qui se 
© à Lucerne et daus le Valais, stest ratliáe aux hommes qui 
donné naguêre le plus de garanties au régime révolution- 
B, Le nouvel avoyer èn cliarge et Îe landarninann (prèsident 
Mänd conseil) äppartienwent |’ un et l'aatre, le dernier snr- 
NS Fopiniau radicale la plus avance, èt ils ont déclaré l'in- 
Mon de demeurer fidèles à leurs antécödens. ie 
W'appui que les. révolutionnaires vataisans-trouvèrent au 
dö tmâi:deruier auprès des Vardois a alliumé dans le parti 
eur des ressentimens qui éelatent dans chaque eircons- 
et provoguent de l'autre côté des represailles, La mau- 
intelligence est telle entre les deux gouvernemens, qu'il a 
uestign , en dernier lieu, de faire rompre an pont de com- 
cation eonstruit à grands frais sur le Rhône entre la ville 
isane de Saint-Maurice et les bains de Lavey, situês sur le 
toire du canton de Vand, qui menacent, il est vrai, de sup- 
ter les cèlèhfes bains de Louëche, jusqu'ici une des princi- 
®s-sources.de richesse du Haut- Valais. 
On recommente à parler d'un projet de eheu.in de fer des- 
ä-relier-la Savoie veeidentale aux trois provinces orientales 
Ledachò, Pour remplir son but d'urilite, ee chemin de- 
Ma voir un einbrancheuent sur le territwire de Genòve; mais, 
NS serupiulear an plus timorós que nas confèderòs de Sâle, 
R'avons deeueilli que froidement ge projet, dans la crainte 
éer on nón de rendre notre frontière mititaire trop vulné- 
Wi, Grâce à cetrë idée fixe, nous courons grand visque de 
soir de longtemps chez nous ni chemins de fer ni canaur de 
Vigation. Où s' êtonne à bon: droit qu’avee cet esprit de pusit- 
mité Genève ait repris, il y a cinq ans, le système monêtaire 
Bima qui nous lie, coinmerciálemeat parlant, aux êtats sar- 
S et à la France, . 
* Notre clergé catholique ultramentain se maintient en état de 
dellion ouverte contre l'autorité civile. Nos concitoyeus ca- 
iques les plas marquans dèsavouent hautement ses préten- 
‚ et out même assure le conseil d'état de leur adhòsion 
tine et entièrc. ien n’annonce toutefois que les scissionnaires 
strent rentrer prochainement dans le deroir. Ils sont notoire- 
Bent subrentionnés par la propagaride frauúgaise de Lyon, com- 
ice des troubles religieus de la Suisse. » 


Affaires de. Belgique. ne 
veer He Cher o,o Bearzellee, 6 décembre: 

‚a chambre vote rapidement les divers budgets Hib il s’a- 
sait de celui des affaires ätfingares: Là discussion h'à porte. 
e-sur un seul objet, lótéentton,des frais de vayage des agens 
Plomatiqaes. My:le ministre:a spromis-que ees fraisseraient! 
$a par un réglement, et le budget a été adopstö, dans aucun 
Beiidement, par 61 voix euatre1. L'oppasant ést-M, Casliau. 
Au commencement de la sèance M. de Decker a-déposé. le 
apport sur letraitdavee le Zollverein. Ge rapport sera distri- 
Ine samedi et la discussion en sera fixée ultérieurement. 
‚Trois reprèaentans de la compagnie anglo-frangaise qui a 
ait en dernier lieu des propositions à M. le ministre des travaux 
ublics, au sujet de l'exécution du chemin de fer de Tournai à 


BET 
% 











…Wvice dans les choses de la vie. Eeontez-bien. Ecoutez bien. Vons me donne- 
Pei des legans:de courage, et je vous ;donnerai des lecons d'attente. Il faut 
We vous découvriez M-Power au mament précis de son arrivée à Roudjah. Ce 
Mllage, d'après les remseignemens que j'ai pris, est fortifé comme ua grand. 

„kogkhouse, etil a quatre portes. Si vous preniez, avec deux amis aposlés, trois 
M& ces portos, vaus pouvez être certain que M. Tower arriverait par in qua- 

Arième. La vies'winuse à nous jouer coutinuellement-ces tours-là. Si vous de- 
Üaader fe chemin dela mer pour y rencontrer M. Tower, qui duit nécessaire- 
gent passer par ce_obemiìn,_puisqu'il débarquera d'un vaisseau, vOus pouvez 
Ste certain que M: Tower, ù cause d'un accident non prévu, arrivera por le 

ane de terre, en deöpit de toutes les vraisemblances. Si vous attendez Ml, 

„Mwer donehalamutent assis daus la senle auberge de Soudjah, vous pouvez 
Stre certain que l'espiègie hasard vous inventera sur-le-champ une steonde 
Xberge pour arrêter au passage notre voyageur. Et cependaut it fautà tout 
Prix que vous parliez à M‚-Tower uvant son entrée ò Roudjeh. Si je vous fais 
Nm vi long préambule,c'est que le, service à rendre dépeud tout de ce point 
Usentiel. Earore ue observation, Les convois de la mer et les voyageurs ar- 
Ment ofdinsirement  Raùdjuk vers le milieu du jaar. Ne vous Gez pus à 

ure indijuée par l'aubergiste, Prenez vetre poste d’attente depuis le le- 
Gr dn soleil jusqu'à son coucher, Si tous les convois arrivent, aans retard ni 

Avanve, à midi, creypa-bien que selui que vous attendrez urrivera à dix heures 

£ NQ matin ou à disheares du soir. Uuu senle.chase.n'est pas à craindre, c'est 

“Vûrrivóe pendant la nuit; donc la nuit esttont à vous. Je veis vous donner ua 
Ardee du colanet- Douglas pour fe capntains Moss. Avec cet ordre, vous ferex 

@rmer trois portes de Rouydjah sous préteste de tigre ou de panthère hydro- 
Rhobe ; il n'en rester äinsi- qe'une pout-M:Towers le voilà bien forcé d'en- 
Kar par-là Lorsquevous verrezla ponssière du convoi à l'horizon, vous trou- 
Verer.un moyen naturel d'aborder en chemin M. Tower, et de lui offrir vos.sor=" 
Wees vounme étranger... …” { "e £ REE ì 

“Ves Mais à quel signereconnattrui-jece U. Tower? 

Altendez! Quelle vivueité polonaise ! On voit bien que le Nord se fait 

Dti Autender :je n’oubfirai rien. J'ai l’habitude de jouer aus échecs uvet 
destin : je tâctie de devinèr les pièces qu'il ponssers, et.je prépare les mien- 

€8…… Vaas reconuaîtrez aisáment B, Tower: sl voyage avec deux femmes 


ane beauté mervëillguse, et qui, fort heurensement pour vous, ne sont gas 


hmmasd 


emee varens 
—0h! que m'importe cela ! 
— Mon cher conflfwni tor jeune et ardent oomme un Franguis de Var- 


toviejet ilse biens: … R . 
Een Sir Edward, je vous en prie, au nom de Dieu: tröve aux plaisanteries sur 


point. Ene BE et alen f 
=— Puisqne vous le voulez, noble et ldèle comte, ces deux dames ne servi- 
Pont qu'à vous faire reconnaître M. Tosen: Malgrá toute la maurnise volonté 
U hasuad, il estimpossibted'admettre qu'un autre voysgeur puisse, le môme 
r, river aveoideis dutres dames d'une aussi rare beuuté. Les belles et 
Stacie@seefennesneicoatent.pas les grande chemins. du Bengale touelrs 
Mars. Tei, mon chur comie, malgréma sagacité, il m'est impossible de: pré- 
voir ce quiéclatera aux premiers regards échangés entre lusociótá de M. To- 
Weret Kebe EE ne TER > 
‚Je ne vous comprends pas bien, air Edward... 
à “Je tieamprande par bien moi-même.. Vans verres. L'avenir n le tort 
® he pas être le passé: nous serions trop instroits… Mais quelgue chose qui 
lade éoluter dare cetts-ontrevas, mou chef comte, souvenes-vous bien de 
a ies: recommartdesior ‚M,-Tower-pet on homme d'honneur; vous feres 
appel à sce nobles sentimenss vage lai dires qu'à cette heure le colonel 


„0 aites à Berne donnent lieu de f 
re úne recrudeseence de radicalisme dans ee ganton. C'est 


4 "ee ni N 
Jurblse, sont arrivós à Bruxelles depùle mercredi, et sa sont 
immédiatement mis en evinmgaieation avdele ministre, 

‚ On-eroit que les projetsmadifiës pourront être. soumis à la 
chainbre saracdi proohain,-On n'a pas oublié que ces projets 
embrassent l'exécution de trois cheminsde fer‚savoir : VEntre- 
Sambre-et-Mense, la section de Tournai à Jurbise, lasection.de 
St-Trond-à Hasselt. 

Ee |, Neavelles de France. 

Dg we î Paris ‚5 décembre. 

Le Moniteur publie aujourd'hui une ordonnance royale 

da 4 décembre, contresignöe par le ministre du commerce, 

portant: quelques modifications nouvelles aa tarif des droits 
d'entrée. ode 

La plupart Ont pour but d'encourager au moyen de réduc- 

tions de taxe, les navires frangais à charger directement dans 

VP Inde et dans lès autrés pays hors de Europe, certains produits 
d’encombrement deslinés à être mis en opuvre par nos ateliers, 
tels que les rotins,les bambous, la nacre de perle etl'êtain brut, 
qui s'importent de 1 Indostan et des îles de la Sonde ; le nitrate 


„de soude qu'on tire des cuntrées móridionales de |’ Amérique, 
notamment du Chili, le camphre, les fruits méridionaax, le 


ecarthame, le baume de copahu, plusieurs autres produits des 
îles el des continens américains, et le laiton (cuivre allië de 
zine) qai nons arrive habituellement du nord de VEnrnpe, 
mais qu'une taxe nrieux catenléeg permettrait de comprendre 
dans nos échanges avec des pays plus eloignós. 

La pfiine alloaée parlt loi da 6 mai 1841 aux machines à 
vapenr de Írabrication frangaise employéesáà bord des navives 
frangais affectés à la navigation internationele maritime, sera 
liquidée d'après la base actuelle et la quotité des droits d'entrée 
applicables aux machines à vapeur de fabrication étrangère, 
Huportées par navires frangais, 

— Un journal ministériel fut le premier qui annonga larri- 
vée à Paris de don Francisco Castellon, urinistre plénipotentiaie 
re elenvoyê extraordinaire deg deux Etats de Nicaragua et de 
Honduras (A:nerique centrale) près du gouvernement frangais. 

MH. Castellon était charge de demander lá mêdiation de la 
France: 

lo Relativement au bloeus qe | Angteterre avait injusterment 
mis, an mois de mars dernier, devant le port de Saint-Jean-del- 
Norte (Oeben Atlantique); 

2° Poufr demander sètisfaction dela violation du territoire de 
Nicaragua, accomplie en 1841 par le sarintendant de la calonie 
anglaisede Balize (Gentre-Amórigse) M. Macdona!, Alexandre, 
qui vint s'emparer, au port de Saint-Jean, de la personne de M. 
le licutenant-colonel de Nicaragua, den Manuel Guyano, adini- 
nistratcardeee port; ik 

3° M. Castellon dévaït encore demander une indemnité pour 
les préjndices causès à | état de Nicaragua par le blocusde 1842; 

4e Róctamer satisfaction de Î'acte inoui commis par le capi- 
taine du briek anglais Caribdis, M‚ James Macdoual, qui forga 
l'administration du port de Saint-Jean à-signer un acte par de- 
quel-ce port appartiendrait au roi des Mosquitos ;- 

5° Demander quel’ Angleterre reconnaisse les v 
‘mites de l'ötat de Niearagua qui sont celles de l'ancienne pro- 
vince espagnolede Nicaragua, (royaume de Guatemala) et quise: 
trouvent décrites et fixées dans la cofystitgtion de 1826, 

_ De son-côtò4'Eiatde Hoidaras demandait par l'entreinise de 
la Franceque l' Angleterre reconnùt également les limites du 
territoire de Honduras et quel'ile de Roalan, occupée par le 
‘surintendant de ‘Balize,-M.. Alexandre Macdonal en 1839, lui 
fût rewise avec, une indemnitó convenable. 

L'Etat de Nicaragua olfrait en outre à la France de se placer 
sous sa protection et de lui accatder de préférence à toute autre 
nation des avantages et privilóges, lors de l'ouverture du canal 
oceanigue. ide 

Don Francisco Castellon a q 
de M. Guizot. 


uittó Paris sans avoir rien obtenu 





Deuglasa dans ses mainsles plus graves intérête de l'Inde; qu'il ne peut 
“’occuper absolument que de ces intérêts, à lexelusian de toute autre affaire ; 
de toute. autre affaire, entendez-vous? fût-ce un mariage avec une mine de 


„diamans incaruée dansla Vénus da Médicis! … Cependant, comme fl. Tower 


n'est pas venn à Roudjah pour s’uunnyer à l'auberge des Douces Heures, vous 
ajouterez quele colonel Douglas ne demande qu’uae trève de yuinze joure. 
Ces quinze jours, vous les passerez avec lui; vons tui ferez bonne compagnie 
vans montrerez à ses dames les-deux volumes in-quarto de l'ouvrage indien de 
Raffles, et les quatre volumes de l’inde, de Sntwiuns, avec des gravures sans 
nombre. Le capitaine Moss vaus prètera ces ouvrages. Él est eruel, je le sais, 
dans votre pesition, mon cher comte, de passer quinze graydsjours aver les 
deux plus sharmantes femmes blanches du Bengale: mais it faut vous résigner 
àcet eunui, Il faut accepter M. Tower avec soû ‘eunloîïirâge:: Et puis, qui 
sait! …nousen avons vu bien d'autres fidéles aowumse vous, et, l'occasion 
offerte, n - 

— Ne recommences pas, sir Edward, je vonsen.prie… … … . . 

— J'ai fini, comte Elona. Vous avez toutos vos instractions et avee luze, je 


Vespère … 


ha md sir Edward, vous avez oublié uu püiat essentiel, je crois 

— Voyons. 

=Sì HK, Tower netenaitaucticoinptede mês conseils pu de mes ordres, 
que faudrait- jlbutrre P 70 Ee 

— Le cas est pirér ig Nälis dorindenioî saus ‘ano position exceptionnelle. 
RKoudjah n'est pasun village comme Richmond ‚ea, Higingate, soumis aux lois 
de la charteanglaise. Nous n'avans ui constable, ni-shérif. Or, sil. Tower se 
révoltat, vous feriez un signe awpapitaine Moss, et àce signe, ha quatrième 
porte de Roudjah serait fermée sons un prótezte quelennque, pendant quinze 
jours, Mais M. Tower ne demandera pas mieux, après les fytignes de son vaya- 
ge, que d'accepter le sursis. Vous verrez que les.dames pjaideront pour vous. 
Cela dépend de votre habiisté. . î 

— Quand faut-il partir, sir Edward? 

— Tout de suite, avant si c'est possible. 

— Et mès lettres pour le capitáine Mosé? 

— Vousles recevrez ce soir, en arrivánt. Man brave Nizam vous les remet- 
tra, et vaus donners peat-être un supplément d'instrnctians. Cs que vods 
allez faire eat ennuyenx.à la mort, je le sais, uiais si c'était amusant ce ne ve- 
trait pasun service. On va vous faire seller un cheval; ou vous donners un 
guide; et bien avant le coucher du soleil; vous sere à l'auberge des Douces- 
Heures: c'estune enseigne attrayante, inuis trompense couime tdntes les en- 
seignes… Pourtant, comte Elona, je ne sais quelle inspiration mis dit que 
lenseigne ae mentira pas cette fois. … 

— Vous avez la plaisanterie incorrigibte, sir Edward, 

— On ne doit pas se corriger de ses vertus. 

— Vraiment, sir Edward, à la fagon dont vous donnez des ordres sérieut, 
on serait tenté de croïire qu’ils ne le sont pas. . 

— En voilà une autre !… Eh! mon Dieu! ne faites pas attention à la forme , 
regarder le fond. Comment! je vous impose une corvéa pleine d'ennui, et vous 
voudriez que je la fisse précéder d'une préfsce plus ennuyeuse encore, comme 
parlerait un députó des communes „en paraille occasian ! Je veux qu'on pra- 
nonce mon oraisou fiinèbre en riant. Comte Elona, Ia nuit dernière, si vans 


m'aviez vu avec les Taugs , j'étais sérieus… Vous souffrét d'âne passion an 
ceaur, dites-voua; nne passion aiguê et chronique; et qui éterpieo la tristesse i 


sur votro visage. Et eroyes-vous denc que les autres soient ezómpis de pas- 
sions , parce qu'ils vous parlent avec le sourire apx yeuz et Pdtourderie aux 
lèvees? Gardous sotre mélamcolie per nouejosusons avec elle dârie notr, 


éritables tie 


| 


— Le gousernewent fait publier cesairdeax dópéuhes dà 
génèral Lamoricière; la première transinet ua rapportdingd 
néral Korte sur la razzia dont nons avons faït connaître les ré- 
sultats ; par la seconde, le gouverneur par interim Fait. conngi: 
tre, d'après une lettre du général Cavaignae, gerise deSebdok, 
que le mouvement de Vêimnir Abd-el-Kader, si röellemeht it 
avait commence, a êtô suspendu, soit par Îes ardres 4 e_ 
Vempereur de Maroc, soit par l'expédition dû ‘genbinl Korte, 
soitenfin par la présence d'une colonne prêteà agid, © 007 

L'émir n'a point quitté son campement sur la Maloùia, ou” 


„bien il y est rentré, dit le gênéral Lamoricière. [| paraìt qa”il 


avait fait annoncer sa venue dans toutes les partiesde lAigèrie, 
pour tenir les Árabes en haleine. Me Re 
— On se prèoccupe en ce moment À la bourse, de la nouvelle 
dela formation d'une compagnie, au capital dè 403 millions 
pour l'ensemble des lignes de chemins de fer de Calaisà Mar-" 
seille. Les sommes avancóes par l'état ponr les eóaêtrugtions tui 
seraient remboursées en dotiìpensation d'une plasgrände durôë 
de concession. NEEN ten a 
Leschefsde pttissantes maisons de Londres et 
raiert engagês dans cette-alfáire. BAD 
— L' Aant de ia Religion dément la nominatias de Mgr. Garis 
baldi conune nonce apestoliqueà Patis, en remplacement dé _ 
Mgr. Fornari qui serait êlevé an cardinalat. Ee 
— Un journal da matin contient des extraîts- Tort étendue dò '. 
} Océanie frangaise, journal de Taiti, rêdig sous la dirëëtian — 
de M, Bruat, dont cinq numêrós viennent d'arriver à Paris. Cés 
extraits contiennent des dêtails très-graves ; ils coïistatent for-_ 
melleiment que la reine Pomarò, sollicitde de descendre du Bass- 
lic à terre, par une lettre des principaux chefs, qúl lui avait &ò 
remise par M. de Malmanche, chef d'êtat-major et aìde-de-óarmt 
du gouverneur, en a éléeutpêchèe par M. Hunt, capiteine du 
ketch anglais. aa Et es 
Les numéros de |’ Ocdanie frangaise vant jnsqt'an 8 jain. Ktá 
contiennent de nombreux afrêtés de M, Braat, ayáânt paar: us 
jet de faire respecter le protectorat beauenúp moins par.lá Corot … 
que par la civilisation, ['humanitó et la magnanimité de la 
France. 


dé Parisse:. 


— On coinmence à croire que la question des deuvres posthu- 
mes de M. de Châteaubriand donnera lieu à nn procòs'èuise M: 
Dujsrier et M. Delloye, ou bien entre Á. Delloye et M.-de-Châs » 
teaubriand. de A a std ade 


— La Démocratie Pacifique fait ce matin an noubedù dlü- 
tère, Voici comment elle ex plique cette coälition inattendie: 
Chaque nouvelle sessiun apporté ses bruits de rêvolutiód 
ministérielle. en EPE 
Le bruit court done qúeles élómens d'an cabinet dodstai 
sont mystórieussment acoórdés, Le traité da Marac sers Fósaeìl 
auguel on fera échouer le 29 octobre, 'dösorgaisë, Gpsran: 
Voici, assure-t-on, la liste de ses hêritiers: 
MM. le comté Moló, président dn cónseit, affiires étrângéder!” 
Passy, intérieur; ENE 


] 


EPEN 


f : hi EE EEN SEE 
Comte de Salvandy, ütstrûction pibliqds is Aa Eea ke 
Dufaúre, justice ; a RE 

EÀ | - ee Ber de ve e en a Ll 
Amiral baron de Mackan, niarineet colonies; 
Lacsré-Laplágne, finances í EPN Ee Ne 
vern An gd heg ode, Der eren teken ter dal SLT Pl TO EST 
Cunin-Gridäïne, 'commierde êt agricuftúce, en 
Comte dara, teavaús pu ds; Tennd kn htt 

fe, LEAR Met Hb, Rd idd erin 


Maréchal diie d' Lely, gerre, 1 tmirnsr en 

Ainsi trois merbfesdú cabinet vitant pasterziedt A 1e 
M. le baron de Muckau s'est bien uri ‘peu’ comp EE # 
faire de Taiti, mais il esi assez. An et il ‘manas ivre (8d. $ 
d'ailleurs, il a pris qüielqües bunnes wiesures: d'sdintnidts teg ì 
depuis qu'il dirige le döpartenienit de la marinë. M. Läcateslk 


plagne est un honnête homuwie’et un bon Biandiee; M. Camtas’ 
7 ° % î edes RI BER 


Gridaine n'est pas fort sur les questiois générales de cómiinerd 
mais en revanche il n'entend‘absolugsent rien 4 Vagricitehrd'; 
A DEE CME A 
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5 ver le tn Srjdeertnt bes 
fsolement, avec la vais intérieure de l'âme ; afligeans-naus nonesinémes synd 
pitié, si cala nous amuse; mais n'affligeons pas nos dmis; reipoctöus là seró= 
nité du prochain! Corte Elota , vous voyes que jé wait parlor éérididenkditk 
quand il le fant, 4 ee 
== Serrez-mos les mains, sir Edward. Vous dvez toujours räisod; …-: ……. 
— C'est nson seul tort dans les relations d'amitië.… Mais puisq ngde pms 
mes à heure des confidences, je veut vans en faire une aútre “moi, ‘Sedig’ 
ment. j'exige, à l'amiable, que’ vauê mie parliez aveé bötnd fraäditfë eepE 
rez-vaus un jour revoir vetre jeirte et belle Grecqde Atmakid®:: “116 b; Jie. 
=… Certainemeut, sir: Edward, Se Vrees 
_ Mariée P rise en EN Ee 
— Mariée, je ne la reverrai jamais, 5 Be, En 
— Je cöm rende erta mieux que personne, Bt À'olte'ri'était ride glide; hu’ 
reverriez- vous aves joie? dn ef RE EE 
… becomnte Elona leva les veux ati ciel ava uúe eipression. de búatikdide die, 
vine, EN hen EE 
— Dites-mot, maintenant, erovei-teus du'Amalia vods reveitaif ateo le 
même bonheur ? j De Aj 8 AT 
— Je crais que sì elle était \ibre, elle ne mie roverraït fas teoohagrid. _ ' 


— Eh bien ! voici la différence à remarquer eutce wos deus. .positigpe. Mei 
ui, 
tê 


vit srt 
Ld 


+ 


8 Pl 


j’sime, une femme eréée tout exprès, pour moi. Be a leg, trojs vorpgie de, 
‚mour : la beauté, Îa gräceet l'eaprit, Ellea ve charme sendfel gd s'énûg 
‘par Pinteltigence. Elle á ce attriit inferdat oú divin qui fait drie S dek El 


‘rateureque le globe de ce monde est le gfain de sable foulé par des pieds. 


T Comte Elona, si cette femme me revoysit, elle demanderaitau ciel ún où dà 


tonuerre peur m'en bcraser, Et Moi, écoutes bien ceo, cate Elons.., nioì 
j'aijuré de ne jamais dirp à cette femme : Je vous aire! en suppdsadt qe l 
coup de fondre dont elle me menace dût se ehauger en sdurire stir aid front… 
Je ['ai jisé. Je respecte mes sermens,etje ue vent plus jowar gree, r ieper; 
Deux fois, dans ma vie, mon coeur s'est brisé!…, Vóyez sij'ai Begon de toutes 
mes forces poùr donner la frivalitë à ma parole, le sóurice à tou mma: Vd Wd: 
rénité à mon’ front! Dites, quel est le plus Körone de noar Bait f DY deli. giel 
raeahte sn mélanèslie à teut le monde, oude celui quicsche aön désbspait 
mème à son ami? : 
7 Sir Edward, je vous 


remercie de la legör — dit Elona an eomblo de á- 


| motion — j'en profiterai. Vons ave raison : la Fúiblesse dn cut we, doit pus 


être un vice de Pheifihie. A Roudjuh; si N Tower artik’ tre 
temps de veftéchir sur tont cela: " tet er 


— Mon cher oomte, j'aimieà vaus vais 


túrd, jane U 


va ke cer TEE 
darnis ces dispositions, ef, jaame 
EN, 


NIS dn 


aáparä 


















de vous avee moins de regrgt. Votre absen: 6 1u sora pas, Jou Én gaporé, 

Partez vite poilr belirgen rt ka sed 
Après aet ëntretien, Edward s'nceüpa dee préparatifs dee REE 

signer avengléntent.a colonel Douglas dentiearem gr ede d doed 


aeèampagria le oonite/polonsis jusqu'aus titie; 
Douglas attendait le retour d' Edward avec: uee 
fes deux amis se rójöignicent, ils eurent un caattèk à 
parofes’dchrangdes entr'enx dans cette jairmde,: idd inb: bcdé érotd gud”. 
ótaint les seules nóoesscirge ú dirttelligstag de cete histoire; 


eellesti, comune état f L 
… _… Eh bien ! — dit- le colonel, avee une void agonisante , met deiis-Je vivre? 








ke 
(el fka 


doîs-je mourir? EE 
Vous era demands quinze jours, fo'vóës les Wohtie. 
"ee Et aprés E an ENE AEN wt 4 AS 2D n 
‚=r Après, woue verrons. En atteridarit, allons épuiser lee pertitions de mied 


Arinda. dderà 7 sl re Ze Ee 


drsveste-parfaitement: innooent àu’_point de vue pöuuque, et 
e ‘est, pebtsdure ee fn le consèrveet le perpótuë. 


2 L'ordänsànco relative à Ia nouvelle organisation de l'Al- 
gêrte Wend d"ôle signëe the tarderk' ‘sans doute pas à être pa- 
bliëë’ par Ia ‘Moniteur. Elte apporte d’ assez notables change- 
nge Pétat act uel des choses. 

st la oat rayale d' Alger, composée goe hui d’nne 
bre anfijueest divisée en deux chambres; |' une jugerait le 
rif matière civileet commerciale, l'autre les appels de po- 
’ lige. correetiónnelle c el fes affaires ériinelles. Le jiersonnel de la 
cone, qùù, d'apres U ordonnanve du 26 septentbre 1842, comp- 
talt uù-présidént, 7 conseillers et deux conseillers adjoints, est 
augmenté de 4 conseillers, et d' un vice-pré ésident. Les conseil- 
ders rs adjoirts sant sappr imés. An lieu d’un substitatIc poeureur- 
gêïötafen n deux, indépendamment de deux avobats- -gênéraux 
qu'il conserve. 
„Fe tribunal de Let inst: anced’ ‘Alger régoit également plusieurs 
augmentations: ‘un vie e- président, un Cinquième juge et un 


deuxièmesnbstitnt dj procureur du roi. Les trois jiiges adjoints 


de ce iëge sunt supprimés en même temps que ceux d' Oran, de 
Bône de Philippeville. 
Ik ÉFibona! de lei instance est instituê à Blidah et comprend un 


presideril ‚ un juge d'instruction, trois juges ‚un BERGSE du.. 


roi et un „substitut. 

afin “ine deuxième justice de parx est créêe à Alger ot une 
autre à. Baïera ;-cellë’de Blidah est maintenne-On: évalue à 
‚56, ), 000 ftorins I”, Vektódant de dépensesannuellesqu’ occasionnera 


ba non vèlië ‘ordonnance, dant la mise à exécution est fixée au 


i ter janviër 1 1855. 


…—M. Scribe, termine en ce > moment, avén son collaborateur 
M, Goubaux, un libretto d’Opòra- Comiqne, ayant pour titre. 
Les Nonnes de Robert- le- Diable. Cet ouvrage n'est pas destine 
àka:soêne francaise, on du moins c'est PAngleterre qui en aura 
la.primear. H sera mis en musique par M. Bénédict, jenne com- 
pesitenr Ei s'est fait ane. rèputation, de | autre côté du détroit. 


Nouvelles d'Espagne. 
en Videm Adr er bor : Madrid, 29 novembre. 

‚B rósalte- des cosrespondances de la Nararreet de l' Aragon 
qälitaie veste plus vestige des révolntionnaires et then on n'a 
plas d'inquiëtudes à avoir. 

—_ Le En a coura dernièrement à Gibraltar que |’ empereur 
de Maree he vóulait | pas ratifier le traité avec |’ Espagne, relatif 
aux Îtttes of tene de Ceuta, et quele consul d'Espagne 
alfait Ewe invoguant T'intervention da consul-gênéral 


el ob at. 


de lcterre, De 
ha arait que Zi rbanò fils et les dutres suppliciës ont fait 
der ff gelas: importantes. Er 

ns'fa sbahee'de là ‘chambre des députôs, la diseuasion a. 
été roprisesur, le titre Ô'de'fa têforme eonstitutiunnelle; pla- 
sieurs Öraleurs et nó\züiment MM. Pacheto, le ministre des fi- 
nances, Árrazola et Gonzalez | ‘Romero ont pris’ Successivement 
la parole. ‘La diséússion et’ Ïa sèäticè n 'étaient pas terminées à 
ki henre où l'on a mis squs presse. 

‚ —0On parle; eorine- dine Chose cerinirie, ‘dû mariage proje- 
té entre nátré reïne ct le „prince de Trapani, Ton dohneà ce 
sujet des. dêtails ‘si ibinirtieux que l'on va jasju’à affirmer que 
rek Ten anra Îiea à Valence, an commeèncement de mai, et 

hpnl, i prendra le titre deroi d'Espaguè, ce gai rêdui- 

ral je it Èn slreq quê Fépouse, du Monardüg. Re 
ee ) nAaidon, ; suivant „quelqüës personnes, a “mêrité 
Kben haten: du, Rape, qui connaît, depuis ses premières an- 
gen, quï a fait'ses études à Rome pour 


jes 


a hdd ria 


En caginat: 
Iens} 


var. un. Fot én. soùutane et ‘en calotte, et qu "il vaudrait 
nìigux ‚choisir Ie fils de don Carlos qui andes tandances militaires 
et uné ‘éd tieation Tran ngnise. 






est adre áasóa de Paris : 
“EECDJ de Olózdgivest arrivé ici de Londres avec un fanx 
passtandet… IL étaifdöjä parti quand le gouvernement frangais a 
rg HE de sün arrivée. Sur-le- -champ les ordres les plus 
sèvèreés onFétò:enp@diéssar (ous les points de la frontière d’ Es- 
pâge,' de Tarrötbtt partint où ilse prèsenteráit, Comme M. 
Olozaga a aun faùúx' hasseportil avait le droit d'agif coinnie il l'a 
fait; d'aillenrs. sons insention ‚ne. peut être que d’ allumer Ja 
guerre civileen Espagne; si M. Olozaga parvenait à pênétrer 
en Espagne, ily trouverait le même sort que le fils de Zurbano. 
s le. yu Espartero est parti. de Londres en même temps 
‚et nous ne serions pas étonnés d'apprendre 
ne: lesenm de Gibraltar ou dans celles d'Oporto. 
: WL Leganvernement. rangais, dèsirant donner au gouvernement 
„er blast ar Gai 

Büe haùvelte preuve de 'sa sfinpäthie pour ld causc de 
r iedren ande aad. les.girconstances actuelles les Îigues 
blëgrrphigaes de France seraient mises à-la disposition des 






Gansals d d'Espagie à Marseille et à Perpignan pour pouvoir 
Coiionnigher imihêédintement â leur goarermement tont avis: 


ie aetene eastern ed 


es IS At EN SANT 





a e EL 
Elma Idi 
d. ‚zt is R 


bephrtement ree. acheté la vérifieatios des ponvoirs. La 
Mäleritë, st maintenant ‘assure aux antschihones, La ehamn- 
ee, HsanÂd'pne grande dndulgence, a vatidò Flection de tous 
he dépentós de. cerparti, Au enntraire, ellv s'est montrée peu 
he pour les dóputés d'une autre couleur, cassant leur 
Hhdi tohtes les fois que eel êtaït possible. Ainsi, V'étection 
aurocordarg, dane: Eubée, somwise à une enquête, vient 
d'être anitulde,Los tainjstres Metaxa ct Colettí ne partagent point 


Nouvelles de Grèce: 







tes: Pernchefiddes: witbtanes de léur: propre parti, à en juger per la 

rösatdgioir: P tex primêe de maintenir en plitce la plapart 

gransniens viât WFG. de. Vadministsation, malgré les vives ré- 

we benrindigènes, Ces deux bormmwes d’ état seront. 
Is- 6 


erde tr sitration ? L'attitnde de plu- 
Si Tieaire Heit Pear causer quelque ühqaiétnde; 
Oe pereouernt la.ville sûivis de nombrenx pali- 
bee ebes dputós moilitadres ont. fait venie «ce laars prs 
VINES lakes: honvenenacnròs, donk: le deseenvtemkent ne doit-pas 
être très-rassurgnt pont la tranquihlitó pibligur. Se 
„Les nouvelles des provinees, sont satisfaisantes;.à part.quel- 
gee ene 8 PPONPN ed mt de brigandagd, Yetont eré ininiedia- 
tement sip iaés-.b biunien la plas parfaïte rògneentre lestnèn- 





ans leùrdépit, les carlistes disent qe nous | 


r pumespanderse suivante qui luid … 


bres da cabinet, et'tout fait espêrer que lä constitution difini- 
tive de la chambre, si impatieinment attendue, permettra bien- 


tôt au gouvernement du roi,;d'accomplir sans entraves sbrienses, . 


V'ceuvre régénératrice qa nil a la:ferme volonté de réaliser: Les 
exigences des amis des-ministres, sont toujours |’écueil le-phins 


dangerenx pour l’anion du cabinet, Mais le langage ferme et: 
sincère des hommes impartianx qui veulent que le pouvoir soit. 


véritablement fort, suffifa'sans doute, pour retenir les gouver- 
nans dans la voie de Jégalité etd’ impartialité, dont Pabandon 
pourrait seul. dêtruire.la puissanee, d'un mioistère formó des 
élémens, qui.reprósentent la grande majoritó.du pays. Les bon- 
nes intentions des ministres, ‚leurs; lumières, lenr expérience des 
affaires, tout cela permet d'espêrer qu'ils ne se laisseront pas 
fonrvoyer, et au”ils-ne. tarderont pas de rêpondre à [attente de 
la natien. Un grand nombre de projets: de loi, importans, sont 
lade à être souinis aux, x libres, ee orale Grec.) 


TE EA 






7 wouverëë änugteterre. Ee 
5 Londres, le 4 décembre. 
Un ordre de la- wrésorerie réduit à quatre deniers (vingt 


cents), à: partir du {lân vier proehain, les droits de poste 
sur les lettres des ‘Indes: Grientales. On espêre qu'une semblable 
mesure sera appliqnée aux autres colonies de |’ Angleterre, 





— Le bruit qui a conru hier quequatre des billets de bain- | 


_quedenrille Khen A 1, Rogers et Co, avaient bré dé- 
couverts à Londres, et que Fun de ces billets avait été présenté 
et saisy à la banqned’ Anigfeterre, était dénuê de tout fondement. 
— Une grande agitation rêgne en ce moment parmi les ou- 
vriers des houillères du Cheshire et du Lancashire; tantes les 
semaines, des meetings se réunissent sur divers points de ces 
districts pour rafermir lek onvriërs dans la résolation, qui pa- 
rait avoir ôlé prise tnanjmement, de suspendre leurs travaux, si 
les salaires ne sont pas nugmentés. La crise semble: anjourd’ hui 
innminente. N Î 
Samedi, tous les projffiètairesfde houillères des deux comtós 
ont regu sommation de” payer 2 pence par shelling de plus à 
chaque homme, avec menace de suspendre tout travail en cas 


de refus. Lundi toutes les houitlèresont chômeé. Des meetingsont . 


eu lien,ct un entre autres. ä „Lamberton- Green, où l'on. comptait 
3,050 personnés. Dans eds réunions,on s ‘est engagé à ne pascê- 
der que les maîtres n’ aient accorde ce qu'on exiged'enx. 

— Dans an,‚synode tenu à Dublin, par les évêques, catholi- 
ques, romains d' Irlande,"un certain nombre d’ entr'eux ont «c- 


cepté du gouvernement les fonetions de commissaires du Bill 
des donations. Ge fait ést important, car c'est un rapproche- 


ment entre le clergé catholiqueet le gouvernement anglais. Ce- 
la est plus intéressant et surtout plussignificatif, que les impuis- 
santes divagatians d’ 0’ Connell 

_ Un avisdu:bureau de bimerde de hendbesn. annonce que le 
gouvernement de Baênas-Ayres.n' ouvert Ia navigation de lt: 


fivière Paranaaux navires portant -pavillon; Buênos-Ayrien, : 


moyennant caution pour garantir ak 'ils-ne toucheront à aucun, 
port de la province de Cârrientes,. … nd 
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Le PÉé auxCleres:. 


opéra-comiqne en trois acts, paroles de u. E plan ar, OD agria” 
_, Danse. je 
Aa seconde acte: Entraduotjon par LEN et dames « dir corps dé Hattet. 
__Pas Russe. a 
Dansé per Mille Stéphan. 
“ Beïérò de Cadix, 
Dausé par M. Bolzaguet ct Mlle Emma, 
Cee en éaiteenmeruà SEPF heures 
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CARTES kJ OUER, 


PREMIÈRE @QUA: LITÉ, 


fabrication de ©. L. Wust, à’ Frahefort s/M, X én depôt hu Magasin du 
Libraire J. M. VAN°T HAAFF, blein, E, 410. 


6 RS BEA 


Cartes de Visite Lithographiées, | 
LES CENÉ DANS UNE HEURE. 















kel 


Kinsi qele'toat ce qni ennèerpe Ia u torrapbië et. f'Kutograpkiie, commò 
Factures, Lettres, Cättes , Désetüs, en il ve recammande 
pe artiéutièrement four les Cachets : En, Spiekid, pour leë:juchs (la obtenu ua 
brevet d'inverition. 

Tarte leë commandes dont òn hike éeront ondentées dans Ie plas 
oourt délgî , avec gdût: ét BR EUTdE 








Espagne . ef 


“Dette diffétée ancien, ». — Passive) 5%. — - Lots de Hesso, 73. — 


Pays-Bas. 


ô se sont: ‘bien sou tnaugs à ù leur cqnss d;hig 



































HAGASIN DE COUTELLERIE Er DEP mi 


ANGLAIS 5 
on SE 
B. Downend. 
Hoogstraat, n°-350. 
Ce ‚magasin continne d'être magnifigaement: assorti en ruérbres 
FETIÈR ES à filtrérs- BOUILLOIRES , PLATS COUVERTS ,PLATEA : 
en Britannia Métal, CUILEERS ET FOURCHETTES en 


n 
etc, ; on trouve tanjours rhez lui des COUTEAUX DE pl 
que de bons RASDERE 'ANGLAIS garantis, ‘et à l'épreuve. 4 f df 


MODES NOUVRAUTES? 


"Madame Downend. 


a P'heuneor ‘d'annoncer aux Dames qu’alle vient d’assortir son Me 
tout ce que Parts offre en fait de MODES D'HIVER , telles que B 
COIFFURES, PELERINES, COLS, ainsi que des DENTELLES, de 
DES, BRODERIES , ete. 

Etfo'se recommande à In bienveillance des Dames qui vondront bien 4 
vorer, de leur confiance, Le magasin est situé rue dite oagerink „nf à. 








Cours des Fonds Publies. 4 
Bourse dr Amsterdam du 6 Décembre. ie 
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‚Dette active. „‚....e… 
Dito dito . 
Dita dito 

Dito dio... 
Dito des Indes …. > 

‚Dito. dito. ot 
\Syndicat … ….»«.«. 
En 
Sariétó' de Commerce . . 
Chemin d: fer du Rhin . 

Act. da Chemin.da.fer Holland. 
Act. du lac de Harlem. „ . . 5. 
Oblig. Hope &C. 1793 & 13165 

{Dito dite © 1828418295 
Inscript. an Gransá Livre 6 
Certifieatsau dito, „. ;..6 | 
sj Ditnteernlond SEE NDE 5 1 
FEmeprunt de 1840. oee Bee 
iù. chez Stieglitz ot Gomp. ks 
pere vs ese ee 
Detterdifféráe à Paris ……. 
*)Beferred. 
 Ardoin Te En bee 
“Obligati ions Goll; & Cup? Ie 

e{ Dito ‘métalliques. se eed ei 

4 Dio dito „see te en Zh 

France » e;ejlnscriptions, auGrand-Livre 

Pologne: AKetions 1336... . eee fj 

Brésil “!Emprunt à Lóntres 1839. | f a 
rési. . . 2) Id. idem d8dd, … En Â 

Portugal . . Ob ligmerhnkegst sä d reke pe “Julb5ts | 553 | 564 

‚Les iutrégatestont eocore dujourd’hai donné lieu à aat afteiresd 
Les actions du chémin- de fer rhenan on EE de ip: Bet. fever. ’ 

dè fer hofiundais de 1 #! c‚sur leur dernier codrs.'”*- , 
' Les eapfágnols n'ont pls varió, Les portugtie étatent fort-dejiwndss pet eu 

des; bruiteeqatun ovarrigr; er edad nas anclef 
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Kussie . 
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Espagne . 


Vaamgit rj 


Autriche . 
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fonds En wid ‚X ta  bpprsg de} Pepsol ia 
tours: Prêt 4 king sel gl ral 13à 
“peins 4 uiste aha ed Sodiët ij 
u8ins ea mkpet: sbr =5. i San rim 


kt headed ue Paris du 5 Déeèinbie.”. En 


| Oe nn î A] 3 A 
- Ed ut‚f neten 
120 „6 


"8475 
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sa \Cinqpaursent …. ……. « « 
France . . alito onsent se NE | 
df Rrapruntohedain … «rees 
Anc. dufférée ....... fr 
Nous. dito; vee eenn ee } 
Passive … …. « when, U 
Naples. des Certificuts Futconet , ze 
Pays-Bas. . Detteactive, , 
N Dette achte .…...… 
Belgique . „Dito 
(Banque belge 
États-Unis . ‘Obligutiois de la eure. 
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Bourse d'Anvers du EÂ Décembre. 


Métulliques, 5 / ». — Naples, 5% d. — ‘Ardnins, 5/4 az A 


après la Bourse (2: heures), saná variation. 


Bourse de Londres du 4 Décembre. 
3 ®%/ Cons, todz. =D 1 Oa Holl, OEE, 50e JD. — 40/, 97,98 4: 
Esp. 5°/424 ber r k, 3 zb d E ar Mei! Bit, — Russes hit _ 
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PERIODE. DHIVER.. 
Heures de départ du Chemin, de ter Melland, lat 
DrAmsterdam à La Maze. 
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DénAt-genóral à ‘Amsterdam chea X.. Sous 
Beurssteeg; et. à Rotterdam; cher 8, vikekawe 


